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Plus de la moitie de la population mondiale vit desormais en milieu urbain. Pour
favoriser le developpement durable des villes, ('optimisation de toutes les ressources
de leur sous-sol est une piste qui merite d'etre exploree. En Suisse aussi.

PAR CAROLE WÄLTI

A
Montreal, l'angoisse habituelle-
ment suscitee par les profondeurs
ne trouble personne. Les 1,6 million

d'habitants de la metropole savent en
effet que son cceur bat sous terre. Plus pre-
cisement dans la ville souterraine qu'ils ont

rebaptisee «ville interieure» comme s'ils

voulaient ainsi marquer leur attachement ä

ces 30 kilometres de tunnels oü ils aiment
deambuler pour «magasiner», comme
disent les Quebecois, manger ou patiner.
Pour qu'ils continuent ä s'y sentir chez eux,

un Observatoire de la ville interieure a ete

cree specialement en 2002 pour assurer le

suivi de son developpement et, plus large -

ment, analyser la compatibility de ce type
d'espaces multifonctionnels souterrains

avec les principes de durability.
En Suisse, la reflexion ä ce sujet est

egalement en cours. Notamment par le

biais du projet «Deep City» (Ressources
du sous-sol et developpement durable en

zones urbaines), dont le comite de

surveillance comprend d'ailleurs Michel Bois-

vert, directeur de l'observatoire montrea-
lais. Que l'on se rassure cependant, «Deep

City» qui s'inscrit dans le cadre du PNR 54

«Developpement durable de l'environne-
ment construit» ne vise pas ä rivaliser
avec les villes souterraines canadiennes,
et encore moins ä compenser l'etroitesse
du territoire helvetique par la construction
de logements dans les massifs alpins. Plu-
töt que d'habitations, c'est de parkings, de

gares, de voies de transport et de centres
commerciaux ou sportifs dont il est question.

Construire ce type d'infrastructures
en profondeur pourrait en effet permettre
de liberer de la place en surface, d'autant

que l'espace souterrain est relativement

peu exploite en Suisse compare ä de nom-
breuses grandes metropoles en Amerique
du Nord ou en Asie. Or les problemes qui
se posent de nos jours en milieu urbain -
engorgement routier, pollution atmosphe-
rique, manque d'espaces verts, insuffisance
des ressources en eau - sont, selon des

proportions bien sür variables, partout les

memes.
Face ä cette situation, le sous-sol offre

un potentiel qu'il est important de valori-
ser dans sa globalite. II ne faut done pas se

borner ä y penser uniquement en termes
de construction souterraine, comme l'a fait

jusqu'ici le Canada, mais, et c'est lä l'as-

pect novateur de la methodologie mise au

point dans le cadre de «Deep City»,
privilegier plutöt une approche «multi-ressour-
ces». Par lä, Aurele Parriaux, professeur
au Laboratoire de geologie de l'ingenieur
et de l'environnement ä l'Ecole polytech-
nique föderale de Lausanne et directeur
du projet, entend une approche qui tienne

compte des quatre ressources principales
que recele le sous-sol, soit l'espace ä

construire, mais aussi les materiaux geolo-
giques, l'eau potable et l'energie geother-
mique. Dans ce dernier domaine, des pro-
gres considerables ont d'ailleurs ete
realises, au niveau notamment des sondes,

qui peuvent aujourd'hui aller puiser la
chaleur jusqu'ä 200 metres sous terre.

L'exemple du metro de Vienne
Realise d'apres l'approche «Deep City», le

tout nouveau M2 de Lausanne aurait quant
ä lui pu etre encore plus conforme aux
objectifs du developpement durable. Car il
a beau etre le premier metro automatique
sur pneus de Suisse, il n'en a pas moins ete

conqu en ne tenant pas compte des apports
de la geothermie. Avec un trajet de long de

6 kilometres comprenant 90 pour cent de

tunnels, il y aurait pourtant eu de quoi imi-
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A Montreal, te cceur
de la metropole bat

sous terre, dans une
«ville interieure»
oü les habitants
peuvent faire leurs
achats, patiner ou se
balader (ä gauche).
En Suisse, le projet
«Deep City» permet,
grace ä un modele
(ä droite), de mieux
exploiter le sous-sol
des agglomerations.

Geothermal energy
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ter le metro de Vienne, oü des echangeurs
de chaleur ont ete installes pour assurer le

chauffage et le rafraichissement de certai-
nes stations et de bätiments alentour.

A cet egard, l'efficacite de «Deep City»
ne se congoit que si sa methodologie est

appliquee des la phase de conception de

tout ouvrage souterrain, ceci selon trois
etapes cles: rassembler dans un modele
3D toutes les connaissances geologiques
disponibles en raisonnant non pas seule-
ment ä partir des villes, mais des agglomerations

; etablir le potentiel en ressources
de ces zones afin de disposer d'un plan
directeur sur le long terme; corriger dans
la mesure du possible les erreurs du passe
en adaptant les infrastructures incompati-
bles avec ce plan directeur. Autrement dit,
planifier la gestion du sous-sol comme on
le fait pour celle de la surface, en veillant
ä impliquer tous les acteurs concernes.

Pour ce faire, le projet met aussi
l'accent sur rinterdisciplinarite. «Nous
savons tres bien construire en profondeur,
lä n'est pas le probleme, prenez les nou-
velles lignes ferroviaires alpines! Par
contre, il faut sortir de l'approche pure-
ment sectorielle pour etablir un dialogue
entre les ingenieurs civils, les hydrogeolo-
gues, les specialistes de la geothermie,
les amenagistes, les architectes, faute de

quoi nous risquons de perturber la structure

du sous-sol et d'en payer alors les

consequences sur la duree», explique
Aurele Parriaux.

Conscient qu'evoquer les possibilites
de construction souterraine fait imman-
quablement surgir la question des coüts, il
a realise avec son equipe une simulation
de cas tres precise ä partir de l'exemple
d'un grand magasin. Comparant les coüts
de construction, d'exploitation et les coüts

energetiques d'un tel ouvrage bäti en
surface ou en profondeur, les chercheurs ont

constate que la construction en sous-sol
revenait 20 pour cent plus eher que celle
en surface. Une bonne surprise pour le

geologue qui juge cette difference tout ä

fait acceptable au vu des avantages en
termes de maintenance, de liberation d'es-

pace et de qualite de vie que comporte la
solution souterraine.

Test grandeur nature
Plus generalement, la reflexion menee
autour de «Deep City» pourrait bientöt etre
integree dans la legislation puisque 1'Office
federal du developpement territorial (ARE)
1'a incluse dans son projet de nouvelle loi
sur l'amenagement du territoire. Si eile

passe finalement la rampe dans la loi qui
sera promulguee, l'idee de tenir compte du
sous-sol dans la planification territoriale ä

grande echelle ferait de la Suisse un Etat
pionnier.

En attendant, «Deep City» s'exportera
en Chine par le biais d'un projet de recherche

mene en collaboration avec l'Univer-
site de Nankin. II s'agira d'appliquer cette
approche aux metropoles chinoises afin de

tester sa validity dans des villes nettement
plus etendues.

Aurele Parriaux et son equipe vont
egalement pouvoir effectuer prochaine-
ment un test grandeur nature puisqu'ils
viennent d'etre associes ä un projet urba-
nistique d'envergure ä Geneve. Situee
au sud du centre-ville, la zone semi-indus-
trielle de la Praille doit en effet etre recon-
vertie en un quartier ä haute densite oü
il est prevu de melanger emplois et
habitations. Ce defi, dont la gestion promet
d'etre complexe, constituera la premiere
mise ä l'epreuve du reel pour «Deep
City».
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